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Début de l’éditorial : 

Ce n’est pas vraiment un marronnier, même si on en parle de plus en 

plus en ayant l’impression de ne pas le voir arriver, c’est le livre 

numérique. Il y a dans cette expression une charge culturelle intense 

qui se relie aussi à l’odeur du papier, neuf ou au contraire ancien, de 

la colle, à l’arrangement des caractères, à ces feuilles qui glissent 

sous le gras du pouce, à ces couvertures prometteuses, et parfois 

d’autant plus qu’elles peuvent être sobres. Et puis, livre vient de 

« liber », qui relie à l’arbre. Arbre de la connaissance, et la boucle 

semble bouclée : vade retro, e-bookanas. 

Oui, mais ceux qui eurent cette idée il faut bien le dire géniale de 

découper en feuilles de hauteur égale les papyrus – jusque-là 

enroulés en volumina empilés dans des rayonnages en croisillons 

dans les grandes bibliothèques – en inventant ainsi le codex, qui 

donnera le livre, n’introduisirent en fait au début qu’une plus grande 

facilité de stockage et de manutention, ainsi que de nouveaux gestes. 

Il devint possible par exemple de feuilleter, et d’aller directement à 

une page repérée sans devoir parcourir l’ensemble du rouleau. 

Quelque chose de comparable au passage de la bande magnétique 

au disque compact. 

 

 


